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SE RM O N

HVICTIESME,

Sur ces paroles de TApostre S.

Paul au 4. chap. de TÊpistrc

aux Ephesiens.

Vers. 1/. Tarqwry ayans depouille le mensonge,

parles en yerité chacun i fan prochain;

car noussommes membres les vns des an

tres.

'Affection que Dieu a

eiie pour nous quand il

nous a crccz à l'image de

fa fagesse 8c de sa fain-

ctete, & la prerogatiue qu'il nous a

donnée par dessus tous les animaux,

ausquels il n a imprimé que les traces,

de fa puissance 8c de fa bonté genera-r

le, est grande en toutes sortes, mais

en deux égards principalement. Le

premier est que quant aux animaux,

ne les ayant faits que pourviure dVr
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32.3 Sermon

ne vie animale ' éc de bien peu de

temps sur la terre , il s'est contenté de

leur doner le sens, pour fauoìr discer

ner les choses qui leur font vtiles pour

vne telle forte de vie d'auec celles

qui y font nuisibles ; 8c l'appetit sensi

tis pour se porter aux commodes, 8c

pour euiter les pernicieuses : mais

quant à nous , qu'il a faits pour le ciel

& pour l'eternité , il nous a pourueus,

outre ces basses facultez , d'vn enten

dement capable de le connoistre, SC

de discerner les objefts qui nous doi-

ùent rendre eternellement bienbeu-

reux,d'auec ceux qui nous rendroient

éternellemét miserables, si nous nous

y adonnions ; 8c d'vn appetit raison

nable pour embrasser ceux qui nous

peuuent mettre en la jouissance de

riostre souuerain bien, &pour rejet-

ter ceux qui nous enpourroient eloi

gner. L'autre est que paree que les

animaux ne deuoient auoir entr'eux

qu'vnc societé sensuelle& brutale, iì

leur a donné seulemét vne voix con

suse pour donner à entendre grossie

rement, &c autant qu'il pouuoit suffire

à leur condition, les mouuemens de
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leur appetit sensitis: mais paree que

nous deuions auoir entre nous vne

societé raisonnable , incomparable

ment plus parfaite & plus excellente

que celle-là, il nous a gratifiez de plus

de l'yfage de la parole, pour pouuoir

verser dans les oreilles les vns des

autres les pensees secrettes & les affe

ctions intunes de nos âmes. Cequì

nous estvn mcrueilleusement grand

auantage 8c pour fa gloire 8c pour no-

stre felicité. Car par ce moyen d'vn

costé nous nous entrecommuniquons

les lumieres qu'il nous donne de fa

connoissanec, 8c nous instruisons mu

tuellement en i'intelligence de fa ve

rité 8c de fa volonté , pour le feruir 8c

pour le celébrer chacun «a son parti

culier, 8c tous ensemble dans les As

semblées de son Eglise : 8c de l'autre

nous nous donnons fidellement 8c

sincerement à entédre 8c nos besoins

Sc nos affections , nous nous entr'ay-

dons les vns les autres en toutes nos

nécessitez , nous nous conjouissons

respectiuement en nos joyes , nous

nous entre- consolons en nos affli

ctions ; 8c ainsi nous vìuons ensemble
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comme membres d'vn mesme corps}

c*l. 1 14. & entretenons entre nous par te Hem

de persection , qui est U charité , vne

jia. d'etyrit si estroitte que nous ne

sommes tous tju~)in coeur &* ">ne orne*

Mais le malin Esprit , comme depuis

fa cheute il a toujours esté extreme

ment ennemi de la gloire de Dieu, 8c

jaloux du bonheur de l'homme , a

employé, comme il fait encor tous

les jours , toute fa malice 8c fa ruse

pour nous priuer d'vn si grand bien,

en nous trompant par ses menson

ges , 8c nous donnant à tous vne

inclination maudite à mentir com

me luy , 8c à nous tromper les vns

les autres ; ce qui a rendu 8c rend

nostre vie-^leine d'erreurs, de frau

des , de trahisons , de défiances,

de querelles , d'inimitiez , 8c en vn

mot de toute forte de consusions 8c

de mal-heurs. Voila pourquoy nostrç

Seigneur Iesus , qui est venu expresie-

ment au monde pour restaurer les

œuures de son Pcre , 8c pour destruire

celles du DiabIe,nous a donné tant de

preceptes &par soy-mesme 8c par ses

^eruiteurs , pour imprimer en nos
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cqeurs l'horreur du mensonge , com

me de la production de Satan, Sc de la

peste de la societé humaines l'amour

de la verité, comme d'vne des prin

cipales parties de l'im age de Dieu, &:

dVn des plus illustres rayons de fa res

semblance. C'est la raison ausfi pour

laquelle nostre grand Apostre , apres

auoir exhorté en generai les Ephe-

lìens , Sc en leur personne tous les fi

delles , à ne cheminer plus comme le rejìe

des Gentils , en la ~\anité de leur pense'*,

mais à depouiller leliieil homme quant

à la conuersation precedente , à ejlre

renouuellez^en /' Esprit de leur entende*

ment , &r reuejltu-du nouuel homme ,

creéselon Dieu en justice & ~\raye sain'

ítete'i comme il vient à descendre aux

deuoirs particuliers de la vie Chre-

stienne , commence par celuy-cy,

Parquoy , dit-il , ayans deípouillé le men

songe jparle^en 1/eritéchacun à sonpro

chain : car ~\ùm esies membres les lins des

autres. Paroles qui seront aujour-

d'huy le sujet de nostre meditation,

8coi nou> examinerons , moyennant

lafaueur de Dieu, premierement le

precepte que S. Pkul nous donne, &



puis la raison qu'il nous en allègue. Le

précepte a deux parties , la première

que nous dépouillions U mensonge, &

la seconde que nous parlions en "vérité

chacun à son prochain.

Qfent au premier , Dieu , qui est la

vérité mesine , n'aime rien qui ne luy

ressemble. Çe qui est faux , luy est en

exécration. Les fausses leures, dit lc

rnM.it i*. Sige, font en abomination à fEternel.

Elles le doiucnt estre semblablement

à tous ses vrays enfans , 8c parce que

Dieu leur défend tres-expressément

tout mensonge, comme quand il dit

auvintg-troiíiesmedu liure del'Exo-

de , Tu t éloigneras de toute parole fausse»

& au dix-neufiesme du Leuicique,

' Vous ne mentire^ aucun de l'on* à son

prochain , & au troisiesme del'Epistre

aux Coloífiens, Ne mentes point l'yn

À l'autre , ayans dépouillé le ~)tieil homme

auec ses aílts , & reueftu le nouueau ;

ic parce qu'elles font formellement

contraires à fa nature , & par consé

quent a la fin pour laquelle il nous a.

creez & rachetez , qui a esté de faire

reluire son image en nous , &c de nous

rendre , comme parle l'Apostre fainct
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ì?ierrc, participons de la nature dimne;%Furri^

Sc parce que c'est le Diable , menteur

Sc pere de mensonge, qui les meut 8U«*.M4«

qui les anime. Ic laisse à dire qu'elles

violent indignement Tordre de la na

ture , 8c la fin poùr laquelle nostre

Créateur tres-bon 8c tres-sage nous

a donné l'vsagede la parole, qu'elles

briscntles sacrez liens de la foy Sc de

la confiance par laquelle la société

ciuile 8c Ecclésiastique est entretenue

parmi les hommes, 8c qu'elles les ren

dent misérables en remplissant toure

leur vie de soupçons , qui quoy que

bien souuent injustes , leur semblent

tousiours nécessaires à cause de la

grande inclination qu'à la plus parc

du monde au mensonge 8c à la trom

perie. C'est pour cela que les men

teurs font justement haïs , 8c que cha

cun de nous a tant de peur d'auoir la

réputation de l'estre , Sc prend à tres-

grande offense le démenti. Mais il y

a bien plus de sujet de craindre les ma

lédictions SC les peines que Dieu dé

nonce à ceux qui font entachez de ce

vice. Car il proteste hautement qu'il

fera périr tous ceux qui profèrent men- P(tM.s.f.
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Jfte.tt.s. songe , & qu'il donnera k tous les men

teurs leur portion en l'ejtang ardent dr

feu & de fouphre, tjuiejì la mortseconde.

De ces menteurs il y â diuerses espè

ces, selon la qualité des choses dont

ils parlent, & des personnes ausquel-

les ils parlent. Les plus abominables

Sc plus pernicieux de tous sont ceux

qui parlent faussement de Dieu & des

choses diuinés,à Pexemple de ce vieil

Scrpét,qui pour auoir calomnié Dieu,

en le voulant faire passer pour men

teur & pour enuieux de nostre bon

heur, a esté appellé Diable, c'est à dire,

Calomniateur. Tels sont tous lés Do

cteurs de mensonge , qui introduisent

&: soustiennent de fausses doctrines

en la Religion , ou par ambition pour

se faire des sectateurs & pour acquérir

réputation parmi les hommes , ou par

auarice,pour profiter de la crédulité

des autres , & pour faire de la pieté vn

mestier de gain deshonneste. Gens

exécrables non leulemét en ce qu'ils

osent violer vne chose si saincte que

la vérité rcuelée du ciel , & mentir en

parlant de Dieu en la présence de

Dieu mesme } mais en ecque souuent
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pour corrompre vn poinct de doctri

ne il faut qu'ils en alterent plusieurs,

que pour defendre leurs mensonges

iîscmployent les sophismes , les im

postures 8c toute sorte de damnables

moyens , 8c que soit qu'il faille tordre

les Escritures , pour leur faire dire*

comme à vn homme que l'on met à

lagefne,ce qu'elles n'ont point inten

tion de dire ; soit qu'il soit besoin de

supposer de faux liures, de. fausses vi

sions, de fausses reuelations, ou de

faux miracles, pour esblouir les yeux

des simples , ou pour ensoreeler leurs

esprits , ils n'en font point de con

science .

Apres ceux-là viennent ceux qui

mentent quand ils parlent de leur

prochain 8c de ses actions. Et ceux-là

sont de plusieurs sortes , les vns en

parlans en bien , les autres en mal ,8c

d'autres tantost en bien &: tantost en

mal , selon qu'ils parlent en fa pre

sence ou en son absence. Quand c'est

en mal , 8c que par menteries 8c par

faux rapports ils diffament leurs fre

res en leur absence, c'est ce que nous

appelions médifance, qui est l'vne des
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plus malignes & odieuses especes du

mésonge. A ce peché les vns se portée

par ressentiment des injures 8c peuc

estreiniures dé mesrrie nature qu'ils

ont receiies de leur prochain,comme

s'il leur estoit permis d'offenser Dieu;

parce qu'vri médifarit les a offensez le

premier, ou côme si les playes qu'ils

iont à fa bonne reputation estoiét ca

pables de guerir celles de la leur. Les

autres le font par enuie qu'ils portet à

fa vertu 8c à fa louange. Ils tafehent

bien à le dissimuler,car ils còmencent

d'ordinaire à médire de luy par de pe

tites prefaces d'honneur, en le louant

de plusieurs choses, 8c ne le biaimant

que d'vne feule qu'ils ont choisie pour

theme de leur médifance : mais en

cela ils se monstrent doublemêt men

teurs, de le blasmer à tort de celle-là,

8c de faire semblant de le louer vo

lontiers des autres, quoy qu'ils n'em-

ployent telles louanges que pour cou-

uerture de leur malice. D autres le

font par plaifanterie feulement,ne fa-

chans de quelle autre chose entrete

nir vntí compagnie ioyeusement: qui

est yn plaisir txes-malin , de blesser
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son prochain en la prunelle de l'ctil,

ie veux dire en la plus sensible partie

qu'il ait,non par colere nipar ressenti

ment , mais feulement pour auoir de*

quoy rire &c faire rire les autres à ses

deípens; 8c vne façon de médire d'au

tant plus dangereuse , que la detra-

ction jointe à la raillerie est receiié

. auec bien plus deplaisir, penetre bien

plus viuement, Sc rend la personne de

qui ondetracte bien plus ridicule 8Ì

plus méprisee qu'elle ne seroit autrè->

ment. Ce vice là , de quelque cause

qu'il procede, semble leger à ceux qui

s'y adonnent , mais Dieu en parle en

diuers lieux comme d'vn crime tres-

atroeë i comparant les langues médi

fantes à des rasoirs ,à des eîfeesìì des P/ï*u. 110.

fiesehes tirets far ~\n homme puissant,

paree qu'elles transpereent lame du

prochain innocent , iusqu'au plus vis

Kau plus sensible ; 8c leurs paroles a

des charbons de geneure , paree que

commeerteor quecebois là, quand if

brule, jette vne douce 8c agreable

odeur, le féu en est mèrueilleusement

ásprey&dùre fort long temps , brú

lant & consumant sourdtmet le sujet

Y.
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auquel il s'attache. Et comme l'Espilc

de Dieu les defscrit en paroles tragi

ques , aussi tonne-il horriblemét alen-

contre , protestant qu'il les oit,& qu'il

en tient registre , & qu'il en fera ren

dre vn jour vn terrible conte à tous

les médifans, quoy qu'il ne leur en

p/e.fo.19. die mot sur l'heure. Tu lafches, dit -il,

ao.ui. ta y0Uche * mal , & par ta langue tu

brasses fraude. Tu te sieds parles con

tre ton frere, &mets blasme fur le fis

de ta. mere. Tu asfait ces choses là ,

je m'en fuis teu , & tu as estimé que it

fufse comme tqy. Mats te t'en redargue-

ray, & dcduiray le tout par ordre en ta

presence. S'il a, vne si grande haine

contre cette espece de menteurs qui

parlent de leurs prochains en mal, il

n'en a pas moins contre ceux qui en

parlent en bien pour les perdre par la

îìatterie , flatterie qui est la yraye

nourrice des vices , l'ennemie ju

rée des vertus, le. charme commun

de la Cour , le poison ordinaire non

feulement des Princes 8c des Grands,

mais de tous ceux qui font dans la

, prosperité , vne douce & agreable

meurtriere , dom les blefleures fonc
*—iy• - . 1, -* . . . V.* ,
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d'autant plus incuitables Sc mortelles

que l'amour de nous mefmes &: no-

stre présomption naturelle nous cn

rend difficile la résistance; vne lahel

qui nous donne du lait à boire pour

nous endormir & pour nous ficher le

cloud dedans la temple ; vne Sirè

ne enfin qui, comme celle des Poè

tes , nous chante nos loiianges, pour,

charmer nos sens par son. harmonie,

& pour engloutir nos. vaisseaux dans,

Je gouffre d'vne damnation <?teisr

nelle. C'est içpttc dangereuse forte

de gens à qui Dieu dcnóce. par JECaie,

Malheur à ceux.qui appeHçnt le malbien* V*- 5- «>•

& le bien mal } <>ui font lès ténèbres lu- .{t $•

tniere , &la lumière ténèbres ; quisons

îamer doux^gr, le deux anter: &donr

le Píalmifle prie Dieu qu'il levs veuille

retrancher du mondes où ils nc sont

que pour le corrompre , en y entretc-

•riant les vices, lesquels ils érigent frau

duleusement en titre de Vertus. II y

, cn a encor vne troisiesme especc , qui

est de ceux qui mentent en parlant

deux-mesmes,^: ceux là sont déplu- -:

. fieurs fortes. Les vns s'attribuent des

cT^rtus lesquelles ils n'ont point, com«

Y ,j
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me ces hypocrites qui ont ordinaire

ment en la bouche des paroles de

conscience, dedeuotion bc de zelei

& n'ont qu'impieté dans le cœur ; qui

contre-font les humbles , 3c creuent

d'orgueil en leurs ames : qui se mon-

strenc religieux iusques à la supersti->

tion, 8c en mesme temps 'disent eri

leur cœur qu'il n'y a point de Dieu j

qui n'osetoient toucher vri mort de

peur de se contaminer , Sc ne font

point scrupule des adulteres 8c des fa

crileges ,-qiú ne veulent point entrer

au Pretoire pour ne communiquer

~* áùec les idolatres , 8c crient contre

M*ttb. t). l'iníiocent, Crucifie le. Sépuleres Man-

%7' chis du dehers , *c qui n ont rien que

de la pourriture au dedans ; cygnes

qui sous vn blanc plumage couurerit

vne chair noire ; fruicts vermeils en

l'escoree, &: vereux- en l'interieur.

C'est contre tels menteurs que le

souuerain luge du monde a declamé

sihaut&fisouuent en son Euangile,

ce qu'il h^a pas fait contre les meur

triers, les voleurs, 5c les facrileges ;

&: certesjustement , car vne faincteté

áìmulécestvne double iniquité. Les



Hvictiesmè.' 341

autres mentent en la profession de la

Religion, adoptans extérieurement

les corruptions qu'ils desaduouent en

leur intérieur. Tels sont ces fauxNi-

codemites , qui pour cuiter les persé

cutions ausquelles ils voyent exposez

ceu* ejui^eulent l>iure selon pieté en le- ^Tim.yitl

fus-chrifi , font profession de croire

aux erreurs & d'adhérer aux faux fer-

uices qu'ils condamnent en leur con

science. Timides Sc menteurs , qui au

ront aussi bien que les plus grands ide- A^ , ,

latres , leur portion en l ejtang ardant de

feu & defouphre , qui efì la mortsecon

de. II y en a vne autre espece^qui est

beaucoup plus ordinaire, &c parmi les

autres Religions, Sc mesme parmi la

Chrcstienne, qui est de ceux qui aux

choses de cette vie déguisent leurs in

tentions par vne belle monstre de sin

cérité en leurs conuentions auec leuis

prochains, pour les surprendre quand

ils se fient en eux; 8c qui font de belles

protestations d'amitié à ceux pour qui

ils n'ont qu'ou vne grádeindifFerécc,

oumefmes vneextréme-hainc. Four

berie dont tout le monde se plaind,

& que tout le inonde prattique.
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Quand nous nous y trôuuons trom

pez, & qu'vn homme dont le visage,

la contenance , les paroles- nous don-

noient tout sujet de prendre confian

ce en luy , a meschamment surpris

nostre fimplicicc , nous nous en fas-

chons , ce. semble , fort justement,

tant à cause du dommage qui nous en

reuient , qu'à cause de l'ariront que

ce nous est d'auoir este traictez en en-

fans ou en bestes, 8c de la honte qui

. nous demeure d'auoir par vnc trop

grande credulité pris vn fourbe pour

vn homme de bien , vn masque pour

vn vray vifage, 8c vn doublet pour

vn fin diamant , &c d'estre par là ex

posez à la moquerie du monde. Mais

sinous sommes les premiers à en vser

enuers nollre prochain, comme il ne

nous arriuc que trop fouuent , quel

sujet auons - nous de nous plaindre

de ce qu'il en vse en nostre endroit,

veu qu'il nous mesure en cela de la

mesme mesure dont nous luy auons

mesuré? Et aux vns&c aux autres no

stre Apostre condamne icy telles dis

simulations & tels déguisemens ,

comme formellement contraires à la
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candeur 8c à la sincérité des Chre-

stiens , quand il nous ordonne géné

ralement de despouiller le menson

ge. Car c'en est là l'vne des princi

pales &c des plus communes espè

ces.

Nous auons dit encor, que les men

teurs sont de plusieurs sortes , selon la

qualité des personnes à qui ils par

lent ; &c cela est considérable : Car

ceux à qui ils parlent , sont ou parti

culiers, ou personnes publiques,com-

me font les Princes & les Magistrats

enl'Estat, & les Pasteurs & Anciens

en l'Eglise. Ceux qui mentent atjx

particuliers , font bien vn grand pé

ché, car le mensonge est toujours

odieux à Dieu : & il est dit générale

ment au sixiesme du Leuitíque, que

celuy qui ment à son prochain, com

met forfait contre tEternel: Mais ceux

qui mentent aux personnes publiques

en commettent vn bien plus atroce

&c plus pernicieux. Pour exemple,

ceux qui ayans l'oreille des Princes,

les abreuuent de calomnies , soit con

tre les particuliers, soit contre les peu

ples entiers, ou les entretiennent de.

Y iiij
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flatteries pourics endormir en le»r<

vices: viays empoisonneurs des sour

ces publiques,que l'on ne fauroit astez

detester , te que Dauid Prince tres-

religieux &: [tres-fage , protestoit de

IJi.wvy.7i chasser de fa Cour: Celuy, dit-il, qui

. detraEle en secret defin prochain , te l&

reirancheray ; celuy qui ysera de saïïace,

ne demeurera point parmi ma maison ,

celuy qui profere mensonge , nesera point

affermi dtuant moy. Ceux aussi qui"

comparoissans ou deuant les Pasteurs

assistez de leur Consistoire , ou de

liant les Magistrats assis en leur sie

ge judicial , . Sc estans adjurez par

eux au nom & en l'authorité de

Dieu de dire la verité, la nient ou

la déguisent , soit en leur propre

fait , pour en euiter la censure & la

peine, comme si celle de Dieu qu'ils

encoum,n'estoit pas beaucoup plus à

craindre que celle des hommes qu'ils

suyent; soit au fait d'autruy , en por

tant faux tesmoignage contre luy,

qui est l'cspece que Dieu a nommé

ment defendue au neusiesmc com

mandement. Car comme dire la ve

rité franchement &c sincerement , en.
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estant adjuré par telles personnes qui

ònt le characterc de Dieu , & com

mission expresse de luy pour infor

mer des crimes, c'est donner gloire 2

Dieu y íuiuant ce que difoit Iosuc £

Hacan en l'intcrrogeant sur son sacri

lège , Mon fils , je te prie , donne gloire u^

à Dieu &*fay confeJ?ion. Déclare moy

Ceque tuasfaitjnemele cele point: auííi

leur respondre en métant, c'est men

tir à Dieu mcsme. Et pourtant TA-

postre sainct Pierre dit à Ananias, qui

estant interrogé par luy nioit la vé

rité de son crime. Pourquoy a Satan f h

remply l>ofìre cœur , pou/ mentir au

faincl Esprit ? Tu riat point mentiaux

hommes ,maU à Dieu.. Surquoy nous

nepouuons que nous ne blafmions

auec vnetres-grande ,mais tres-juste

indignation ,1a doctrine pestifère &

diabolique de ceux qui ont introduit

parmi les Chrestiens , en cette lie des

siécles, l'vsage de ce qu'ils appellent

Equiuocations & Referuations men

tales , par lesquelles , pour exemple,

vn Prestre estant interrogé par le Ma

gistrat, s'il est Prestre, respond que

non, entendant à part soy qu'il n est ,



S ï R M O N

pas Prestre d'Apollon ; ou vn crimi

nel enquis judiciellement s'il a com

mis le crime dont il est accusé, res-

pond que non, entendant qu'il ncl'a

pas commis én la prison, ou qu'il ne

ï'a pas commis pour le dire. Car ces

gens là disent qu'on peut faire telles

responses en bonne conscience , non

seulement en rçspondant deuant vrt

luge incompetant, ou qu'on peut pre

tendre ou soupçonner estre tel , mais

mesme deuant son vray luge , jusques

à tant que Ion soit conuaincu d'ail

leurs par preuues suffifantes. Ils fonc

bien encor dauantage , ils enseignent

impudemment ( car qui pourroit par

ler plus doucement d'vn dogme si

impie ?) qu'on peut nier lefait , quoy

que tres-veritable , auec ferment , en

inettant lamainsur les Euangiles,8c

mesines , ô horreur ! en prenant le

fainct Sacrement pour confirmation

de son dire ; voiremesme jurer par lç

falut de son aine qu'on dit la verité en

cela, & qu'on la dit fans aucune equi-

uoeation ni referuation mentale. Ce

qui est le comble de l'impudence &c

de l'impieté , & la doctrine la plus
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abominable que l'Enser ait jamais vo

mi sur la terre pour authoriser le me-

songe 8c le parjure parmi les hom

mes- O Dieu du ciel 8c de la terre,

est-jl possible qu'il y ait des hommes

entre les Chrestiens,ou qui proposent

telles irnpietez fans honte, ou qui les

oyent fans horreur!

Mais c'est assez parlé du mensonge

8c de fes principales especes : oyons

ce que l'Apostre nous enseigne icy au

contraire au nom de la Verité mefme

dont il est le Ministre. Parquoy, dit- il,

ayons dépouillé le mensonge , furies en

~Verité chacun auecques son prochain.

Où apres auoir condamne le men

songe , il nous recommande la verité

aux mesmes termes dont auoit vfé

Zacharie au huictiesme de ses Reue-

lations. Ce n'est pas qu'il entende que

nous soyons obligez de dire toute ve

rité indifferemment à toute forte de

personnes, en quelque lieu 8c en quel

que temps que ce soit. Car en certai

nes choies 8c en certaines occasions

nous sommes tenus de la taire par no-

stre conscience , par nostre promesse,

ou par les loix des Compagnies dans



348 Sermon-

lesquelles nous viuos . Par nostre con-

fcience,comme quand onnoussolici-

te à dccouurir le secret d'autruy pour

luy nuire ; ou quand des luges infi-

delles pressent vn Martyr de reueler

les Chrestiens orthodoxes qui sont

dans vne ville, où on les feroit mou

rir s'ils estoiét connus. Par nostre pro

messe, comme quand nous nous som

mes obligez à vn ami de ne point rc

ueler vne chose qu'il nous a dite en ,

secret. Par les loix des Compagnies

oùnous viuons, comme quand vn Se

nateur taist les choses qui ont esté

traittées dans le Conseil , ou les Pa

steurs 8c les Anciens celles qui se sont

passées dans vn Consistoire. De plus

ni l'humilité ne nous permet pas de

publier les biens qui font en nous, ni la

charité de manifester les defauts qui

font en nos frères à ceux qui n'ont

point de droit de les connoistre ni de

les corriger. II y peut auoir encor

d'autres veritez que ni la prudence

ciuile , ni mesme la fidelité & la con

science ne permettent point de reue-

ler. Les Princes trahiroient leurs pro

pres conseils, dont lame est lç secret,
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s'ils en donnoienc la connoislance à

ceux qui les pourroient trauerser 6c

s'en preualoir contre eux^mefmes.

Et leurs Ministres, qui en sont les dé

positaires, leur scroient infidelles,$'ils

ne lés gardoieht fous leseáudu silen

ce religieux àquoy leurs charges les

obligent. Les particuliers mefntesfe-

roierit blasmables de trop d'intem

pérance de langue, s'ils ne sauôicnt

taire les verítez dont la rtuelatiort

leur peuíntórtì , K né peut feririr qu'à"

leurs ennerriis.Aussi Dieú n'a pas vou

lu que nostre cceurJ&nostre ccrúcau

íùí&frt exposei aux yeux cFÈr monde

comme nostre Visage, ni que toutes

itòá pensées fússerir connues ì autres

-qu'à luy seul. Seulement nbus a- il

n^fmé la faculté d*ën exprimet áútant

<j(ie houíá jugebtìs'ou expédient pour

notis meímei , eù vtile ì fa gloire &à

•nostré prOGnallnYMais quandl'Apo-

fíre nous ordonne fie pafrler en vérité

ànosfrdres', <£est feulement pdùr dite

quequand ftôiisîéuYparlGns ^ee doit

©stre en sincérité , c<omme en la pré

sence de Diêú i en fôtté què rious ne

disions j amais rien qui soit contraire
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à la verité de nostre intention & de

nostre pensée, que nostre parler soie

plein de candeur , Sc que nos simples

paroles vallent des sermens , estans

toutes scellées duseau de Dieu, qui, se

lon les Docteurs des Hebreux , n'est

autre que la Verité, &cque ceux à qui

nous parlons en puissent prendre vne

aussi entiere asseurance que s'ils li*

soient eux mesmes nos pensées 8c nos

affections dans le secret de nostre

cœur . La langue est la gloire de

l'homme. Car c'est ce qu'entend lc

Prophete , quand il dit au Pseaume

ffiM. 9. feiziesme , Mon cœur sest esjouï , &

magloire s'ejì égayée : Comme lemon-

\aa. t \6. stre l'Apostre S. Pierre quand il tra

duit, Etmalanguetn a eu Hesse. Et lg

gloire de la langue, c'est la verité;

vertu agreable à Dieu 8c aux hom

mes , par laquelle est entretenue dans

le monde , & principalement dans

l'Eglise , la confiance mutuelle , U

l'vnipn des cœurs U) des affections.

Cest à cette diuine marque que se re-

connoissent les vrays disciples de oe-

luy qui sappelle. ,en. ses Escritures

14. l'sîmvt le tesmojn sdelle , le 1/tritaUt,
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nous a ejte donne pour patron, afin que it.

nous enfuirions ses traces, en ce qu'au

cune fraude n'a este trouuee en sa hou*

che. C'est là en fin la disposition que

Dieu requiert aux vrays membres de

son Eglise. Eternel, luy dit le Prophe- tf.tt.ti

te, qui esl- ce quisejournera en ton Ta

bernacle ? Qui cjl-ce qui habitera en la

montagne de ta sainSleté ? Ce seraceluy,

rcsspond il, qui chemine en integrité\qui

fait ce qui est jujìe, & quiprofere Ifcrkét

ainsi quelle estenson coeur.

II y a beaucoup de choses qui nous

conuienc à l'amour & à l'exereice de

cette tant aimable sincerité , mais la

raison qui nous y oblige principale

ment, & que l'Apostre nous propose

icy, est que nous sommes tous mem

bres les vns des autres , & comme*

nommes 8c comme fidelles. Ie di

comme hommes , paree que la socie

té humaine est comme vn seul 8tmes-

me corps, non de ceux que dans les

Escholeson appelle similaires, com

me celuy de la terre ou de l'eau , dont

routes les parties sont semblables SC

yniformes; mais de ceux qu'on ap-
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pelle distimilaires , comme le nostre,

qui est compose de plusieurs mem

bres differents 8c en leur nature & en

leur vfage. Car come en nostre corps

il y a bien vne grande diuersite de

membres j autre estant la tempera

ture , la forme , la figure , la situation

& la fonction du cœur ,8c autre celle

du cerueau ; autre celle des yeux 8c

autre celle des oreilles ; autre celle

des bras 8c autre celle des pieds : mais

neantmoins tous ces membres ainsi

diuers font vnis ensemble par vnc

mesme ame , qui les fait tous agir, se

lon ce à quoy ils font naturellement

destinez , 8c les assemble tous en vn

commun suppost , lequel profite de

toutes leurs vertus 8c fonctions parti

culieres. Et il y a entreux vne si ad

mirable correspondance,que lorsque

chacun d'eux agit , il n'agit pas moins

pour lVtilité de tous les autres mem

bres, 8c pour la conseruation de toute

la personne que pour la sienne pro

pre : ainsi en doit-il estre de la societé

des hommes , Dieu leur ayant donné

diucrses facultez , diueises graces , 8C

diuerses vocations, par lesquelles il
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les a rendus vtiles 8c necessaires les

vns aux autres , 8c par lesquelles il

veut qu'ils s'entr'aydent & s'entre-

secourent selon la connoissance qu'ils

reçoiuét les vns des autres ou de leurs

necessitez ou de leurs desirs. Ie dis

encor comme fidelles, parce qu'au

tre cette vnion que nous auons en la

societé ciuile , nous en auós vnc beau

coup plus estroitte & plus excellente

au corps mystique de l'Eglise , qui est

compose d'vn grand nombre de per

sonnes fort differentes en aage , en

íçxe, en qualité, en offices, en dons &

en graces spirituelles , mais attachées

toutes ensemble par l'Esprit du Sei

gneur Iesus, qui est comme leur ame,

c'est à dire , l'vnique principe de leur

vie spirituelle ,& qui doiuent toutes

agir par mesmes interests & par mes-

mes affections, non chacune pour foy

seulemet , mais pour la fanctification,

pour la consolation 8c pour le falut de

toutes les autres ,8c pour l'edification

commune de toute la societé de l'E

glise. C'est à cette seconde vnion que

l'esprit de Dieu regarde principale

ment en ce texte, tout demesme que

Z
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quand il dit au douziesme de l'Epistre

aux Romains , Nom qui sommes plu

sieurs , sommes ~Vn seul corps en Christ,

& lin chacun en son endroit membre

l'yn de l'autre : 8c au douziesme de la

premiere aux Corinthiens , Dieu a

tempere' le corps ensemble , donnant plus

d'honneur à celuy qui en auoitfaute, afin

qu'il n'y ait point de diuiston au corps,

mais que les membres ayent lin soinmu-

tttel les l,ns des autres : soit que l lin

des membres souffre quelque chose t tout

les membres souffrent auec luy; soit que

V~\ndes membres soithònoré, t$Us les au

tres s'en réjouissent. Or estes - liom le

corps de christ, & les membres d'iceluy

chacun en son endroit. II ne nous ap

pelle pas seulement membres de

Christ, ou membres del'Eglise, mais

membres les ~>ns des autres , paree que

nous ne deuons pas seulement rap

porter nos facultez,nos dons & nos

vocations auscruicede Iesus-Christ,

ôcau bien commun de l'Eglise,mais

àl'auantage, à l'honneur & au falut

de chacun de nos frères. Car comme

au corps humain il n'y a que les yeux

qui royent,que les oreilles qui enten-
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dent , que la langue qui parle , que

I'estomach qui digere, que les pieds

qui cheminent . selon l'emplqy &la

proprieté que Dieu a donnée a cha

cun : mais les ytux voycot , les oreil

les entendent , la langue parle, l'esto-

mach digere , &c les pieds cheminent

pour tous les autres membres aussi

bien que pour eux-mesmes : aussi de-

uons-nous faire estat que tout ce que

nous auons de grace , d'esprit , de fa-

uoir , d'eloquence , de courage , de

conseil, dadreíTe, de credit,de moyes

6c d'authoriré , nous l'auons receu dç

Dieu pour les autres aussi bien que

pour nous ; comme aussi tout ce qu'ils

ont , leur a esté donné pour nous aussi

bien que pour eux. Car nous sommes

tous en Iesus- Christ, Sc faisons tous

parcie d'vne mesme societé. Remar

quez encor vne chose en ces paroles

de l'Apostre , c'est qu'encor qu'il ait

dit , Parles en Merité chacun auecauts

son prochain , au lieu d'adjouster,com-

me il sembloit qu'il deust faire, Car

vous estes membres les vns des au

tres, il change de personne, &.dir,

Car noussommes membres les ~\ns des

' rr i :
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autres. Où vous voyez qu'il ne s'attrí-

bue pas la qualité de Chef, laquelle

il n'a jamais ni prise pour soy-meune*

ni donnée à aucun de ses compagnós;

mais qu'il se glorifie de celle de mem

bre qu'il a commune auectous les fi

delles, qui ne recònoiflent tous qu'vri

seul Chef, àsçauoir Iesus- Christ, du

quel il nous a dit au premier chapitre

de cette Epistre que Dieu la donné

pour Cheffur toutes choses à l'Eglise.

Et ainsi trouuons nous que Gregoire

lc Grand autresfois en condamnant

en Iean Patriarehe de Constantino

ple le titre qu'il prenoit de Patriarehe

lmiuersel , luy remonstroit , je ne di

pas à quelle intention , mais tant y à

qu'il luy remonstroit , cc qui estoic

veritable, que S. Pierre, S. Paul, S.

André , S. Iehan , & generalement

tous les Saincts , deuant la Loy * fous

la Loy, fous la Grace , n'estoient que

membres de l'Eglise, 8c qu'il n'y auoit

que Iesus- Christ seul qui en sust le

Chef. Ce que pleust à Dieu que les

Euesqucs de Rome eussent toujours

consideré comme ils deuoiét,& qu'ils

fc'cuisent point pris eux-mesmes ces
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titres fastueux & superbes 8C de Chefs

de l'Eglise , 8c de Patriarehes vniuer-

sels , que celuy-là abhorroit si fort en

autruy . En ce titre de membres que

fainct Paul prend, il comprend aussi

auec soy tous les autres fidelles , aussi

bié qu'aux deux lieux que nous auons

alleguez de l'Epistre aux Romains, 8c

de la premiere aux Corinthiés ; com

me estans en cela de mesme qualité

que luy xquand U dit, Carnous sommes

membres les lins des autres. De cela il

cònclut en ces autres passages là que

nous ne deuons point ni nous porter

enuie lesvnsaux autres , ni nous en

orgueillir les vns contre les autres: 8c

en celuy-cy il infere que nous deuons

a^ir auec route sincerité & toute can-

deur les vns auec les autres ,8c ayans

dépouillé le mensonge , parler en ve

rité chacun auecques son prochain.

Car comme les membres de nostre

corps ne sc trompent point , Sc ne se

trahissent point l'vn l'autre ; ce qui

seroit se trahir eux-mesmes, 8c rom

pre la belle harmonie qui les entre

tient tous en vie , mais s'entr'aydent,

fentre-supportent Sc s'entresecourent
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sincèrement: ainsi vcut-il que nous en.

facions les vns enuersles autres, nous

portans mutuellement vne affection

cordiale,Scagiífans ausiì sincèrement

entiers nos frères qu'enuers nous-

mesmes. Si vn Chrestien mcntoit à

vn Chrestien, vn membre de l'Eglise

à vn autre membre de la mesme Egli

se, cc ne seroit pas vn moindre pro

dige que si les membres de nos corps

se trompoient 8c fraudotent Tvn l'au

tre. Les intereits de noûre prochain

font les nostres,5c le tromper, c'est

nous tromper nous-melmcs, & rom

pre l'harmonie,&: la correspondance

de chanté , qui nous fait estre le corps

derEglifedeIesus-Christ.,& oui nous

entretient en la vie spirituelle. Com

me donc tout nostre corps a vn mes

me Esprit , 8c vn mesme cœur , 8c les

membres qui le composent vne telle

vnion entr'eux qu'ils conspirent tous

fans feintise, sans déguisement & fans

fraude au bien les vns des autres: ainsi

en la Communion des fainEls nous dc-

uonstous auoir & vne mesme inten

tion 8c vne mesme affection pour no-

ílrc bien 5c noíhe contentement mu-
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tuci , bannissant du milieu de nous

tout mensonge &f toute tromperie,

ôcnousaimans&ccherissans l'vn Vau

tre, selon l'exhortation deS.Iehan,

non foint de parole & de langue , mais r ltb lf

d'œuure & delierite'. .. ...

C'est là, chers freres , ce que nous

auions à vous dire sur le sujet de no-

stre texte, reste maintenant de vous

exhorter à le prattiquer comme il

faut en toute vostre vie pour la gloi

re de Dieu, pour l'hôneurde lavraye

Religion, 8c pour vostre propre falut.

Pour cet effecfc representez vous qui

vous estes , où vous estes , deuant qui

vous estes , quelle profession vous fai

tes, & combien c'est chose des-hon-

neste que le mensonge Jafeintise, la

fraude , la detraction 8c la flatterie,

pour retrácher toutes ces pestes d'en

tre vous , & pour y faire regner en

leur place la verité , la.foy , la can- -

deur 8c l integrité; vertus dont nostre

commun Maistre 8c ses fidelles serui-

teurs nous ont donné êcdesi laincts

enseignemens 8c de li beaux exem

ples. Vous estes Chrestiens , c'est à

dire membres de celuy qui entre ses.

Z iiij
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eloges de gloire prend nommément

ÇCUX de fidelle &C de lieritable. Les

Zí/.i.i»; Creteins sont tousours menteurs, dit le

prouerbe qui est rapporté par l'Apo-

streen son EpistreàTite. Les Chre-

stiensau contraire doiuent estre tou

jours veritables. Vous estes en l'E-

glise , c'est à dire en l'eschole de ve

rité , où on ne vous presche rien tant

que l'integrité au cœur , la verité aux

paroles , la foy aux conuentions , la

rondeur 8c la probité en toute la vie.

Si vous estiez nourris dans les escho-

les de Ferreur,parmi de fausses deïtez

& de faulTes doctrines , ce ne feroit

pas chose estrange de vous voir aimer

Ic mensonge,&í vous plaire en la faus

seté: mais qu'estans efleuez , comme

vous estes , en la maison du vray Dieu

& parmi les enseignemens de fa ve

rité , le mensonge & l'hypocrisie re

gnassent parmi vous , comme parmi

les infidelles, ce feroit vne chose pro

digieuse. Vous estes deuant Dieu,

qui fait perfaitement la verité de tou

tes choses, & denant qui , comme dit

títir.ÀM' l'Apostre aux Hebreux , elles font tou

tes nues & découvertes. Vous n'auez



HvictiìsmïT y6t

pas à faire, comme les Payens , à des

Jdeles qui'ayét des yeux, 8c ne voyenc

point ; des dreilles , &c n'eritendenc

point : mais à vn Dieu tout sage &c

tout voyant , qui lit dans vostre cœur,

qui entend toutes vos paroles , qui les

eícrit en son registre , qui vous en fera

rendre corite à Pli cure de la mort 8ç au

jour de son jugement , 5c qui fera bien

connoistre alors aux menteurs , aux

trompeurs 8c aux hypocrites qu'il

n'est ni sourd ni aueugle. Vousauez

renoncé en vostre Bapteíme aux ccu-

uresde Satan; 8c panant la mentcrie

acThypocrisie, qui sont ses plus dan

gereuses productions , ne doiuent

point auoir lieu au milieu de vous, si

vous ne voulez renoncer au lauement

de vostre régénération 8c à la pro

fession que vous auez embrassée.Que

vous seriez heureux, chers frères, si

ce que quelques anciens ontescritdc

S.Iehan Chrysostome qu'il n'ajamais

menti depuis son Baptesme,on le pou-

uoit dire de vous,& que vousne souil

lassiez jamais par mensonge la belle

robe d innocence quevous y auez re-

uestiie! Mais si par le passe vous n'auez
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pas esté assez soigneux d'en consen/çr

la pureté , au moins à l'auenir gardez

vous le plus qu'il vous í cra possible de

la contaminer. Vousauez appris des

faincts liures qu'il n'y a rien de si hon-

neste , de si beau ni de si agréable à.

Dieu que la vérité , m au contraire

rien de si des-honneste, de si difforme

ni de si exécrable à ses yeux que la

fr», ii.ii. menterie , & que les fausses lettres font

en abomination à lEternel,ma'u que ceux

qui se portent loyaumentluy font agréa

bles. Si donc vous desirez de luy estre

agréables , comme vostre deuoir Çc

vostre interest vous le doit faire deíì-

rer,ne mentez jamais à vostre escient,

ni pour plaisir ni pour profit qui vous

**U*/.7- 1>. en doiue reuenir. Nyfe de mensonge

quelconque , dit Iesus de Sirach , car

l'ysage n'en y'tent jamaU à bien. Quand

il n'y auroit que la mauuaise réputa

tion que le mensonge apporte aux

menteurs parmi les gens de bien, &C

mesme parmi leurs semblables , qui

ne les croyent plus &c ne se fient plus

en eux, lors mesme qu'ils parlent en

vérité, depuis qu'vnefois ils les onc

surpris en déguiseméc Sc en fourberie»



Hvíctiesme7 365

cela deuroit suffire à nous le faire de

tester. Car , comme dit Salomon au

13. du liure des Prouerbes, lejujìehait

la parole mensongere , mais elle renix6^

puant& consm le meschant. C'est ~V»

mauuaii blasme que le mensonge , com

me il est dit en l'Ecclefìastique. Vn

larron ~\aut mieux qul>n menteur ordi

naire: maií tout deux aurot confusionpour

leur part. Car coustumierement le menteur

perd tout honneur , & sa honte se tient

toujours auec luy. Les Payens meíme

qui ont eu quelque vertu naturelle 8c

morale, ont eu ce vice en detestation,

leur Philosophie Fa condamné com

me chose lasche & honteuse ;& leurs

Poètes , desquels tout le mestier.con-

sistoit en feintes 8c en fables nous in

troduisent leurs herôs difans qu'ils

haïssent ces gens qui cachent vne cho

se au cœur , & en ont vne autre en la

bouche,comme les portes des enfers.

Et de fait ne voyez-vous pas que ceux

làmesmequienvsentle plus, appre

hendent extremement d'y estre sur

pris , comme en vne action fale 8c

honteuse î Ils ne font point de con

science d'en vser,8c ils en redoutent lc
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reproche autát que de chose du mon

de. O que nous serions gens de bien,

si nous craignions autant de mentir

que d'estre démentis ï Mais nostre

corruption naturelle nous fait chérir

le mensonge , comme le voile & l'in-

strument ordinaire de nos malices,

& nostre orgueil nous met en fureur

&c en rage , mefmc à l'ombre d'vn dé

menti • tesmoin tant de querelles nées

& tant de sang verse à çette occasió.Si

nous craignós ainsi les reproches des

hommes,côbicn plus deuriós nous re

douter les menaces de Dieu, qui nous

dénonce si haut en fa Parole que celuy

qui profère mensonge; ne demeurera point

impuni, &que toutes sortes de maux

le suiuront en ce siécle & en l'autre.

Car pour ceux de cette vie , oyez cc

qu'il dit par la bouche de fes Prophe-

l*r.9X9. tes j chacun a U paix en fa boucheavec

ques son intime ami , mais au dedans il

dresse des embufehes* Ne puniroy je point

ces choses là ì Et mon orne ne haïroit-

j>m».i? 5- *Ue point line nation qui efi telle? Celuy

ís' qui profère mensonge , n'efchapera point.

Les trompeurs ne parviendront point

jusqu'à la fin de leurs jours. Enfans



Hvictiesiìe? 36$

£Israël, e)coute^la parole de sEternel. .

Car VEternel a debat auec les habitans

du faïs. ll n'y a far tout que menson

ge , ils sesont du tout débordes. Pour

tant tout le pais en sera en deuil , &

tout homme qui y habite sera eh lan

gueur- Et d où pensez-vous que foie

procedée cette grande indignation

que Dieu a conceuc contre nous de

puis quelques années , & tant de

fleaux espouuentables qu'il a dé

ployez tant sur l'Estat que sur l'E-

glise, sinon de ce qu'il n'y auoit plus

parmi nous de verité , de foy, de can

deur & de loyauté, mais quelemen-

fonge , l'hypocrisie , la fraude & la

fourberie regnoit par tout ? Et tant

que ces vices y regneront, tant que

nous mentirons l'vn à l'autre, comme

s'il n'y auoit point de Dieu pour nous

entendre , tant que l'on n'y verra que

tromperie contre ceux qui fe fient

en nous , tant que l'on n'y orra que

complaifance & flatterie enuers les*

presents , que médifance èc calom

nie contre les abfens , que protesta

tions de bien-veillance à ceux pour

qui nous n auon s pas lamoindre cíhii-
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celle de charité , comme, helas' tout

cela n'est que trop commun parmi

nous , meíme depuis tous nos defa

stres, que pouuons-nous attendre que

de voir continuer les mal-heurs 8c pu

blics 8c particuliers que ces pechez

ont attirez sur nous .? Voila pour ce

qui est de ce siecle, mais en l'autre,

ce fera bien pis. Car oyez ce qui est

dit au u. 8c au 22. de l'Apocalypse ,

Tous ceux qui aiment fausseté seront

jette^auec les chiens dehors de la saìncte

Cité, 8c aux menteurs , auísi bien qu'aux

meurtriers, aux paillards 8c aux ido

latres , est preparée leur portion en l'e-

stang ardent desou (3* desouphre , qui est

la mortseconde. Tremblons à ces me

naces , mes freres , 8c nous mettons

en deuoir d'euíter ces horribles ven

geances, en nous abstenant de ces vi

ces , qui sonclefoXiphre 8c l'huyle qui

alume 8c qui embrase son ire contre

nous , 8c conuerfans deformais auec

%nosprochains auec la candeur & í'in-

tegrité que Dieu requiert de nous en

nos paroles 8c en nos actions. Que

chacun de nous face le vœu 8cie fer-

'^J.**4" ment de lob, L'éternel est -yiuant que
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tout le temps cjue mon souffle sera en

tnoy , & l'eïfrrit de Dieu en mes narines,

mes leures ne diront point iniquité■>

tjue ma langue ne gazouillera point cho

se fausse. Et pour cét effect prions

Dieu , qui est le Dieu de Mérité & de *fi"V-*~

saincteté , qu'il nous enuoye du ciel

son Séraphin , auec le charbon vif

pris de fur son autel, qui purifie nos

leures fouillées ; & que chacun de

nous luy die comme Salomon, Sei- iV**-i«

gneur , efloigne de moy 1/anité & parole

mensongère.

* - : A cette leçon de sincérité joignons

. celle de la charité > Sc apprenons d'icy

à affectionner nos prochains comme

nostre chair & nos os. Car nous som

mes membres lesvíis desautres.Vous

donc qui auez receu plus de grâces

spirituelles ou plus de bénédictions

temporelles ,feruez corne lob dyeux /•* 19. »j:

* iaueugle > & de pieds au boiteux, Par

lez ôcvotis employez pour tous ceux

qui en ont besoin-, comme font la lan

gue & les mains pour tous les autres

membres du corps. Faites-leur office

de nerfs 8c de muscles , quand pour

leur extrême foiblesse ils ne peuucnc
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se mouuoir eux mcimes ; Scies pouf

fez dans le lauoir quand ils ne s'y peu-

uent porter ,8c qu'ils n'onc personne

qui les y jette.Vousaqui Dieu à don

né de grands biens, comme de la viá-

dcenplus grande abondance, soyez

cóme l'estomacn de ce corps, & vous

contetans d'en prédrepourvosautant

qu'il vous est nécessaire , distribuez le

reste aux poures selon la connoiflance

que vous auez de leurs nécessitez. Et

quant à vous que Dieu a mis en vn

plus bas degré, comme les pieds au

au corps , contenez vous par humilité

au rang 8c en l'cstat auquel il luy a

pieu vous mettre; respectez les autres

qu'il a logez au dessus de vous , 8c leur

rendez auec contentement 8c auec

plaisir les petits 8c foibles offices dont

vous pouuez estre capables en vostre

condition. En fin employons tous ce

que nous auons receude dons, tem

porels ou spirituels, au profit de nos

frères aussi bien comme au nostre pro

pre. Espoufons &c les interests 8c les

affections légitimes les vns des autres

pour nous entre-secourir 8c nous en-

tr'aydcr de tout nostre pouuoir , 8c

traitions
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traittons tous franchement Sc since

rement les vnsauec les autres , fans

dol, fans artifice 8c fans déguisement;

non comme d'estranger à estranger,

mais c5me de frere à frère , de mem

bre à membre , 8c , s'il faut ainsi dire,

d'vn homme à vn autre foy mesme.

Alors aurons-nous vrayment profité

de cette falutaire doctrine de sonA-

postre qui vient de nous estre expo

see, 8c nous monstrerons vrays enfans

de Dieu , "8c vrays disciples de son

Fils bien-aimé. Alors comme Dieu rro*.n.i.

tient les cœurs en sa main , pour les en-

dìner où il l,eut aitofì que des ruisseaux

d eaux courantes , il flefehira ceux de

tous nos aduerfaires ert nostre en

droit. Car, comme dit le Sage , quand prtMA6. 7;

il prend plaisir aux ~\oyes de l'homme il

appaisse ses ennemis enuers luy. Alors

verrons -nous retourner nostre an

cienne prosperité , en forte que cha

cun de nous mangera son pain en paix

8c en feurte fout son figuier & feus fa

~v/g»e,suiuant cette promesse que nous

enauonsau troisiesme deSophonie,

Les rejstes <Clfraelne seront plus <siniqui- gqb. yis.

te, ne profereront plut de Mensonge ,

Aa
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& en leur bouche ne sera plus ~\ne langue

trompeuse ; & auffi paislront-ils ,

gisteront , & n'y aura personne qui les

eípouuante. Alors en fin pourrons

nous esperer, d'vne esperance qui nc

fious confondra jamais , d'estre asso

ciez au bon heur de ces cent quarante

stfoc 14. 4. quatre mille de l'Apocalypse qui ont

s" esté rachetez^ d'entre tous les hommes

pour estre premices à Dieu à l'vi

gneau ; 8£ qui lefuiuent quelquepart qutl

aille , comme noas estans estudiez à

leur estre rendus conformes en cc

qu'il est dit qu'en leUr bouche il» a esté

trouué aucune fraude, & qu'ils|ô»fsans

tache deuant le throne de Dieu.

Veuille ce bon Sauueur qui nous

en a donné les promesses , nous ren

dre dignes par l' Esprit de fa verité &

de sa charité d'en obtenir l'effect,&

par ses benedictions sur la terre , 8c

par fa beatitude dedans le ciel , afin

que nous pu issions l'y benir & l'y glo

rifier eternellement parmi ses Anges

& ses Saincts. A luy , comme au Pere

& au S.Esprit, soit rédu tout honneur,

seruice , benediction 8c louange par

les hommes &par les Anges>ausiccle

& en l'eternité. Amen. *




